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LE CANARD

La mèehe de cheveux
et la mode

Mariés jeunes, Ednond et Joanne
s'étaient ador6. trois ans. Aucun
nuage n'avait obscurci leur ciel de
bonheur ni celui do leur lit.

Vers la fln le lit troisièno aimée (le
leur union, Jeanne trépassa, etlevée
prénaturément à l'affection de ron
époux par une do ces maladios cde
poitrine qui no plardentent pas... La
preuve, c'est gn'ollo en était. morte.

Edmond rendit il Jeann les der
niers devoirs, lit eonduincit, tout Ilnr-
moyant, au citintière, et sur lt tombe
jura de n'avoir jamais piLs dans la
vie d'autre compagno.

Il étendit la main, et pronpnça:
-Ton souven'r, isna ehòro Jeanno,

me poursuivra Hians cesse. J ne tue
remarierai jamais.

Puis, l'amo contriot Cie, Etmond ron-
tra chez lui. Il 'etfernîa dans sa
chambre, et baia et retiaisa mitille
fois, avec des larteH, iie miclie de
cheveux noirs qu'il ai vtif coupée sur
le front do lit morte.

Comme les plui grande douleurs
avec les lieures ge calntti, Edmond,
pieusenernt délPostt les tht'oeeux dans
un médaillon d'or mti, et, la fatigue
lui tenaillant lIci moelles, il ieniudor-
mit sur soit fauteuil d'un tnotmmeil die
plomb. - (Pttisqut ci'est l'usage, je
veux bien écrire : sommeil de plomb.
Mais du diable il jo tue flgure un Ron-
meil fait tc lotntb ou <le tout autre
matière min6ralo.)

Cette parenthèso fermée, jasons;
et revenons A notro histoire.

Six ans durant., lemlîontl, trò3 èle
dans ses iabitudes. passait doux htiu-
res par jour, de (loux heures ds l'a-
près-midi à quat.re, dans soin cabinet
de travail.

A deux ]leures exactement il ou-
vrait le médaillon, on retirait, la tnò-
elo, la contemplait avec tis larnies
et la baisait jusqu'à quatre heures
sonnantes.

En cette instant il r'metai.tatt lns la
médailloi lit mche, et treomunceiîçait
son sentimental manige le lendemain.

Un soir, à son cerclt, utt ie tes amis
qui revenaitit de l'aria, lui apprit cette
mode nouvelle qu'avaient les femmes
brunes de so t.iidro les loveux en
blond.

Edmond, troublé dans son esprit,
par cette conversat.lon pourtant sans
grande importanceo, écrivit dès le soir
il un parfuiour Lin renoi pour avoir
de la tointure blonde... Et qiland il
eut reçu le Ilatcoli, comme il savait
que Jeanne, sa morte n!intée, avait été
coquetto, il prit la nitòelho ldans le mii-
daillon, et (1e noire qu'ello était,
pieusement, il la Ili, blonde.

Lie 'ASSE-TEM1PS

est unei supetrbt' revttc' ilusi:th', litté-
raire et sociale ai te\tte e' <tt tnii tit
qui parait tous lis u.tintj'rs Iinié.
ressante et inuit t le ptut r pbrofusseurs et
éleves. S pitge de t xl t ' et t tl îtges de
musique diie :ctusique de pianlo,
dl'orgie, de Vit-oonc, v itiandoilin'. duios,
etc. une nci agi1ique t prite est, dolnnée
aux abonnés d'aun i an. En vente par-
tout, c le numéro. hotneitnenit, Si i
par année. S'ittdre'sser aiti bureau titi

Passe-T1emps, 58 St-Gabriel, Montréal.

Le Calculateur

Guilledou (Athanase) ne vous tien-
dra jamais une conversation de dix
minutes, sans vous assurer de son
amour pour les sciences mathémati-
ques.

Je vais hier chez Guilledou. Je le
trouve à sonit bureau de travail. C'est
à peine s'il daigna laver la tête quand
j'entrai.

Sur sa table, sur le plancher, au-
tour de lui, d'innombrables feuilles
de papier gisent, couvertos de chif-
fres.

---Je calcule, ma-ihonne-t-il. Je tra-
vaille depuis ce matin.

En eil'et des équations, des chiffres,
<les signes algébriques s'alignaient
on arabesques noires sur toutes les
feuîilles; et je dus marcher sur bien
desi racines cubiques pour arriver à
lui horrer la main.

-Bonjour 1
-Bonjour !

le calcule, dit Guilledou, pour
savoir A un sou près, combien j'ai
à dépensor par jour.

- C'ttt aoez facile, assutrai-je étour-
dliient.

-Vous croyez cela, vous l...Comne
on reconnait bien a ces paroles jetées
en l'air uts esprit superfleiel. Je tra-
vaille, moi, depuis sept heures do
temps; et je n'ai pas encore résoln
le problème.

-Bah t
. iii, continua Guilledou. Voici :

j'ai juste S365.25 de rentes ; et après
spt, leuret d'tin travail achtrné.,vous
pouviz imi'en croire, j'ai trouvé ceci:
(mais je no sulis pas très sir; je n'ai
ptas fait les preuves de mes opéra-
tions). J'ai à dépenser par jour la
trois.cent-soixaite-ctiquième partie
do ies reveiîus.

.e riatis un peu.

. Oui, ils-jo; isais tentez-vous oomp-
te des années bissextiles ?

-Att ! c'est juste, sursauta Guille-
don. Je m'esn vais me remettre au
travail. Un autre jour, un autrejour
nous caLUserois.

-C'est cela, répondis-je ens me re-
tirant. Je reviendrai vous voir de-
niain.

Ce mat.in, je retourne citez Guille-
dou.

Tout joyeux, très exultant, il me
saute au cou:

-Vous savez, claironne-t.il, j'ai
trouvé!

-Pas possible I Déjà 1 fIs-je nar-
quoisement.

Si. En tenant compte des années
bissextiles, j'ai justo A dépenser par
an la trois cent soixante-cinquième
partie et quart de mes revenus.

NU\'EAU RESTAUIANT.
Le' t'ins des helles promienades est

arrivé. A tous ce-tx qui vont faire le
tour tle la initigne, A .à , en char ou
en voiti re, tots reomnitatdttna le res-
taurant. <l 1 tu iery C tliu.x, à l'ai-
ciennlie plaice de Latdal, A Notre-Danie-
deî-Grce.

Cet établissement, remis A neuf, offre
tout le coifort des meilleurs restaurants
de )tnttrett), et MI. Cadieux y invite
tons ses ainis et connaissanices. S'ils y
vont une fois, il est cortain qu'ils y re-
tourneront.

-Comment es tu sorti des courses ?
-Avec S20 en dessus.
-Ce n'est pas mal ; comment as-tu

fait ton compte.
-J'avais $20 dans ma poche, avec

les quelles jo n'ai pas parlé.

pur Il: ME
Tous ceux qui écriront à la "State

Medical Institute, 757 Elektron Build-
inu, Fort Wayne, Ild., recevront gra-
tuiteinent., A titre d'essai, tin paquet d'un
rernîde tmerveilleux qui a guéri des mil-
liers d'hortnnes qui soulffraient depuis
des années <le faillesses génitales résul-
tant d'excs de jeunesse, le perte pre-
ilmaturée de la virilité ou de la Inémoire,
le faiblesse dorsale, die varicocelle et
d'maciation d os organes. Servez-vous
d'une enveloppe ordinaire. Ecrivez dès
ausjouirdl'hui.

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU, VIE, ACCIDENTS, Etc.

... ARGENT A PRÉTER...

34 Côte St-Lambert
MONTREAL

j Tel. Bell Main 2367
Tel. des Marchands, 833

Tho Home Life Association of Canada
R&serç-a légal 'à Si pour cent.

Capial-ctins,$1,000,000.

Burosu Principal : TORONTO.
1Ion. R. IlA!iCOUIRT. Président : JOIIN

lTtiSTRIRtOOK, Vie,-Présidenît. A. J. PATTI-
SON, (16rant-nlénératl: J. S. tIC , M.D., Met-
tcein-Directeur; J. M. SPENCE, Surintendant
tes Agonu.

Phs. DeUR UCIY,
Gérant pour la lrovince de Québec.

Chambre 48. Elfice Imperial, ?fntreai

HOTEL RIENDEAU
La maison par exctllonco pour les

touristes. Balcons et terrasse. Vastes
salons, chambres richement ieublées
Service de preinière classe.

En face de I'ltLel-de-ville et dIn Pa-
lais de .ist ice.

A quelques pas dles tiateaux et (les
gares d tinctiiits de fer.

38 et 60 Place Jacques-Cartier
JOE. RIENDEDAU

James Deslauriers
80 Rue St-Gabriel, Chambre No. 3

CEINTURES et
APPAREILS ELECTRIQUES

DU

Dr GEO. A. SCOTT
LONDRES ET NEW-YORK

LE MEILLEUR SIROP CALMANT
POUR LES ENFANTS
A LA PHARMACIE

J. E. GAUVIN,
1286 Rue Ste-Cahterine

COIN MAISONNEUVE

L'.Humanité
Souffrante

Intéressée

le, RAFAEL RLl()L LA R, médecin et
Ruverneulr dlu District fédéral, certifie qu'a-

ftvoir tccortlé uit permis au Dr José Pel-
key, l'autoriant à appliquer son remède pour
l'extraction des p arasite. dle l'estomac dles jeu-
uses détenus de lEcole de Reformeu, cent cin-
qliante-six d'entre eux furent examinés en pré-
,ence I Dr Juan Jo' 'elkey, Romirer tdc
Arellano, médecin tle l'institution, et Fran-
ci.,co aitcirquer, itnspecteur médical dle la police.

L diagnostique du Dr Pelker fut que trois
aienkî tle " Twnia soliumît ;" un, le ' hothrio.
ehalus''; tdeux, ' "acaris lumbrietlles '" et

l, autres, . " oxyuris." Le remède fut appli-
quéî à cnquanie-six les jeunes détenus (vu
q'1 il n'y enanvnit pas en quantité suffisante
pour 1*rappliquer à tous), et en moins ic vingt.
quatre lieures, tous ceux qui avaient été traités
ont renvoyé le parasite diagnostiqué par le
D)r1elkey.

En fi de quoi je délivre au dit Dr [osé
l'etkey. le pr st certificat pour qu'il cen fasse
' iusage quiil lui plaira.

(Signé) RAFAEi. REHOLLAR.

Je. s usigné, souis-sccrétaire, au ministère
ts all'aires étrangères, certirie que M. Rafael

RZehotllar est go)1uverneur tdu District Fédéral,
et que c'est a signature qui est apposée au
doctumnt ci-dcessuts.

Mlexico, le Sèie jour de mars, 1900
(Signé) li,.R SAmiiioA.

Je, soutlsigné, consuil général t'Espagne à
Montréal, certilie que les documents < pré.
,è,tedet sont une traduction exacte et fdi ledes
origittaux espagnols auxquels ils se rapportent
et qui m'ont été exhibiés par le Dr José Pelkey.

IlllOLITO DE URIARTE,
Ctnsutl gtnééral d'Epagne au Canda.

Montréal, 30 jttillet rgoo.
2,070,057.

IL 1. TASCIIEREAU,
Administiratetur cit l'alsence le Son Excel-

lence Join Elliot. Earl of Minto, Gouverneur
Gé téral tu Canada.

P. PELLETIER,
Secrétaire, pour le Secrétaire d'Etat.

Spécifique du Dr Pelkey
DIRECTION

AguTkrE LA ußUTRI.LE AVANT D'EN FAIRE USAeE
Enfants, de 7 à 14 ans, une ouillerée à table une

heure avant les pas
Adultes de 14 à 20 ans, une cuillèrée à table

avnit to déjeuner et une on s mettant au lit. De20 à 0. une cuillerée à table toutes les six heures
uqrau'à éuisement de la boutotile.
Ce remède est bon -#tur toutes les maladies du

ceur. du foie et de l'estomac, et contre toute
espèce d vers. Co spécilique a remporté 5 md-
dailles du département de l'armée permanente.

DR. JOSE PELKEY,
326 Rue St.Lauret.



LE CANARD 3

Maison à louer
Arthur Plénit-Kelet passe a juste

titre, dans le domaine de la bourgeoi-
sie, pour un triste et lugubre farceur.

Ses amis se contentent de le tenir
pour un gai fumiste, et un joyeux
drille.

Il y a environ une semaine, Arthur
qui malgré son nom patronymique
adore les prédestres courses sur rou-
te, se trouve au hasard de la prome-
nade, en face d'une jolie petite villa.

Sur la barrière en fer touchant la
route, avait été appendu l'écriteau
classique : Maison à louer.

Arthur Piénit-Kelet n'hésite pas
un instant. Il efille sa moustache à
gauche et à droite, red esse son
haute-forme, essuie de la main la
poussière du bas de son pantalon, se
donne un air digne et sonne.

Le jardinier arrive :
Arthur.- Cette maison est bien à

louer ?
Le jardinier. - Parfaitement, mon-

sieur. Monsieur veut-il la visiter ?
Arthur. -Parfaitement.
Le jardinier. - Entrez donc, mon-

sieur.
Arthur.-L'aspect n'est pas mal.
Le jardinier. - Et le jardin, mon-

sieur. Regardez donc le jardin I
c'est moi qui l'entretiens.

Arthur.-Il vaut mieux pour vous
mon brave homme, entretenir un
jardin, que de vous faire entretenir
par une femme.

Lejardinier.-Ah I c'est un jardin
qui est bien productif, allez 1 Il y
vient de tout... des carottes, des
poireaux... Les arbres y poussent
que c'est un plaisir.

Arthur.-Je vous crois... Mais ne
nous attardons pas aux bagatelles
de la porte. Visitons la maison à
louer.

Le jardinier, ouvrant la porte du
vestibule.-Entrez, monsieur.

Arthur.-Ce vestibule est épatant I
De jardinier. - N'est-ce pas, mon-

sieur I
Arthur.-Epatant i
Le jardinier.-Voici le salon.
Arthur- - Pas mal... Très bien

môme.
Le jardinie.-... La salle à man-

ger.
Arthur.-Superbe, la sallelIà man-

ger I
Le jardinier. - Si Monsieur vent

me auivre,je vais lui faire voir la
cuisine.

Arthur. - Ah I parlez-moi d'une
cuisine comme cela. Voilà qui est
propre, au moins. C'est blanc, c'est
clair... c'est charmant ; et d'une
propreté...

Le jardinier- C'est ma femme qui
entretient la maison, monsieur.

Arthur.--ompliments.
Le jardinier,-Bn passant par cet-

te porte nous arrivons à l'escalier.
Arthur.-Ah! pour un escalier par-

les-moi d'un escalier. Très joli cet
escalier.

Le jardinier. - Si monsieur vent
monter, je vais lui montrer le pre-
mier étage.

DUPolvRoT (d un chicn perdu).-
Tu sais le chien est l'emblûme de la
fidélité, fais-moi le serment d'étre
fidèle etje t'adopte.

Arthur. - Comment donc 1 Avec
plaisir.

Le jardinier.---Il y a quatre cham-
bres à coucher, avec dans chacune
un cabinet de toillette.

Arthur.-- Ces chambres sont miri-
fiques.

Le jardinier.--Cetta chambre com-
munique à la terrasse au-dessus de
la cuisine.

Arthur.--Ce que ça doit être coi-
mode, l'été, quand il fait du soleil !

Le jardinier --Oh 1 oui, monsieur,
c'est même un des plus grand agré-
ments de la maison.

Arthur.--Une terrasse épatante !
Le jardinier. -- En haut sont les

mansardos.très spacienses.
Arthur.--Que le diable m'emporte

si ce ne sont pas la des mansardes
dignes du grand Mansard lui-même.

Le jardinier.-C'est touto la mai-
son, monsieur. Et notez que pas une
cheminée ne fume.

Artlur.--Ça c'est encore épatant.
Mais nous pouvons descendre main-
tenant, n'est-ce pas ?

Le jardinier. aa bas dc l'escalie.--
Ainsi la maison plait à monsieur ?

Arthur. -- Si elle mie plat, ! Ah 1
pour sûir, alors !

Le jardinier.--Et notez, monsieur,
que le prix de location demandé
n'est pas très cher, puisque...

Arthur.--Oh 1 le prix I...
Le jardinier. -- Ce n'est que 2.100

francs de iocation par an, maison et
jardin.

Arthur.-- Oh I a ce prix lit, vous
trouverez toujours à louer, mon
brave homme 1

Le jardinier. -- Si monsieur veut
conclure dôs aujourd'hui ?

-C'est parfait... Pour prêter
serment l'homme lève la main, il
est juste que le chien lève la
patte.

Arthur.-Conclure quoi ?
Le Jardiner. -Passer tu bail.

.. LA..
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Au Capital Actions de $50.000
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Arthur.--N on, non brave ami. Moi BIERE DE BEAUPORTvoyez-vous, je n'ai pas besoin do vil- m. 1'i lili Kit représcntant la
la, Je loge à Paris, à un cinquième, et i. Irasst-rï. dl r
je m'en trouve fort bien. -!n -ave 1BIÈRE te

Le Jardinier. -Mais alors ?
Arthur. -Je passais sur la route. t î. 1 r,,inits ecus comme étant

.1 'ai vu que votre maison était i louer. . tous autres l canse de la
J'ai loué le plus que j'ai pu... Voil !r
Sur ce, je vous tire mes révéranc..-i r.ius s'imt replies avec satis-
Au revoir, mon brave homme.

Et Arthur Piénit Kelet s'en fut pé- 1 iixii -uil.l -t re épicier. S'il n'en
destrement vers la gare prochaino,
l'air diabolique et hautain, conmme il Beauport Brewing Co,
convient après une ai bonsne frrce.

CONFRONTATION.

Le juge -Avez-vous vraiment, hier
soir, traité ce monsieur d'imbécile et
d'idiot ?

L'accusé--(Cherchant il rassembler
ses Idées). J'en doutais, mais plus je
le regarde et plus il me semble poesi-
ble que j'aie pu le faire.

Excun-sion
La seule excursion de jour, de Mont-

réal à Québec, aura lieu le 2: 8ept.
courant, à bord di Ladysmnith, un su-
porbe bateau pouvant contenir 1500
passagers. Il arrêtera à Trois-Riviâ-
res en allant et revenant.

Départ du quai lt onsecours, 1 s lira
a. ni.

Le déparb de Québec a 11 h. a.n.,
lundi le 24. Musique fi bord. Prix
du billet, de Montréal $1.50, de Trois-
Rivières 75 cents.

Tout billet acheté avant le 15 Sept.
SL00.

D]

-1:8 Aviii Ie l te-d e-Ville

TEL. BELL- EAsy 1395

4SSIN +
+ PR8eWi

L. A D.FORRISETTE,
1630 Rue Notre-Dame, loutreal

Hotel Richelieu
RLE(U VERT URE

I-t il.:AAia...... L. A. Côté
Ex-Gérant dle l'Hé6tel Riendeau.

L'hlôtel a été restauré. Il aura une
direction sans reproche. Excellente
cuisin1e et eliambres confortables.

Prix populaires.

SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE BAUME RHUMA L 25 cts LA BOUTEILLE, PARTOUT

.Å.Argillie3it Sa'als Rl.épliq11e
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Gravures et Commentaires

L'A RC-EN-cl '.:L..

Ce météore est le plu.; it:cu dos
phénomènes qui ile rapporii'. à la
lumière.

Dans la Bible I'arc-en-cie- fci, le
gage de réeonviliaLion nuné [ar
Dieu à Noé a p)-rit hl diigo.

Les païens y voyaient la traa lais-
ode par Iris. iniesainîgèr-es ties lieIIax.

Mais Newton, tînîcarm ii u liit,-ILSî tlu
la science, est venu, la -premier nous
enseigner que ou phlénicii n'cst
que le résultat de la réfrae coit et do
la réflexion dos rayons iolaires

Il annonce Lt iiitiplemet qlie le
soleil, étant sur 'l'orizon . tacit. liait-
tour convenable, dardu os raiIyoilI
sur un uiiagea opposé qui t- rcisu cn
pluie.

Pour apercevoir in arc-en -il il
faut done avoir lo dos tournó ai so-
leIl, et c'est probablomnt. polir cet.te
raison que les Bileus vioienît des ares-
en-ciel un peu iirtout pa r le t eips
qui court.

S'ils voulaient se ritournr- cc peu
et cesser de regardor idans b nua-
gea, ils s'apercevraicut qu'e' Tartit,
Sifton et Blair leur pliiép:arnemi. Im,
tripotée qui tc sera pas dl' dutx sous

EN AVAN I'.

Le grand chef tory a mois tîouîî t a
couvée en branle. Il s'est, lit. que Ni
des oies ont pi déf.tcnre lc ,n pit
Il ne doit pais être lin mps:.ibl de 'em.
parer de la capita Ie avoe dus ci liiotai.

Mais les annayons d'ujonrdhli
sont plus fûtés que les Ga!ois clu
temps des Roaimains. et t. I4 von-
tilles ininginables noîi les fOremc la
voter, ci'ils 'ons li. les ii l it -, hou r-
réas d'organisation bietonanti.

PlRENDRE SFS: P'IlÉt'AUTI-OvN

Uni1 mal d gorge, si lIuer qu'il sii,
peit dtégtiirer en broneite 'il i'est
soigné avec le BA LUtIE I11IL'31.L.

Exi>ross-pochade

( Au Ié/î'phonec.)

MiIecurand-- Hallé I c'est bien la
bohielwrio Piéloventu et CIe.

Le garçon boucher. -Pa rfaitiamont.
Mrue Durand. - Voulez-vous on-

voyer do suito chI-z lle )uiraind un
roibit' d'unc piastre ; vous iiaclortîie-
Icz li laicture, c1n vois paiera de
suite.

Lie guirçit bouchir. . Entendu, las
b-ole, n via vouis duocpor ça Ie
.- ite, voius girdlerr'z von ciiq sous el.

t-itta-z quncti-vinig.qint: celits
au liorttir. Ait revoir, liai petite

inso Durand (vexé) -- Dites donce,
Imonsietur, acte'nez - Vots à qui vous

pa rlez ?
l. irrçon boIclier--A la cuIsinièr

iti ne lia I it!tic t
mino lIcîraîni .-- 'as duli tout !... à

2i1m Dui Iirandai t-li -mêmiice,
ho g:,rtoIn. Ah ! vraiment, excui-

sez, iiiia i , alrs c'est illi piastre
qucce vousi4 aunroa l'obligeaiue de re-
mtltro au porteur.

un drame conjugal

tirs erqU lI P1ARLEýNT

Lui {2'5 a-u, rentre dans sa claml-

Sinagiaion(L dîlectir doit sip-
pléer à l'ailse*nco de détai s )

Lia table (sur laquelle un1t télégram-
me). Regarde, j'ai ut met pour toi.

luli ( po'assid, pose son cigare,.uvre
le billet)

Lu télégramme. -" Retourne chez
ma inère...reverras plus...Adieul"

Une chaise. -Aiel
Un rayon de soleil (en disparais-

saut).- Voila qui i'est pas drôle, sau.
vons-nous.

La 1 Indullo.- UI, deux, trois, hier à
cette houre elle était li!

Lui.- !!M
Uno photographie (sur la chenil.

uan).- N'est-ce pas que jo lui ressem-
blol

Le cigare (exhalant non dernier sou-
pir en spires blouàt,ros. - Tout n'ost
que fuite on et' monde!

Lti piano (à l'étage au-dessous). -
(I'était bion la poine do l'aimer ainsi

Liui.-![!!!
La glace. -Quelle sale binette tu

fais, mons botiholimmie.

LIn piton (pine ilaIr hasard an pla-
fIItd. -Quaind la vie est. trop lourde-
à porttr, il est tuujours fasi'le do s'en
débarratsser.

Une cordelière (s'é-lappait des ri-
deaux). --Voila ci est bien parlé.

LiUi (se lève, nrra, e li a cordelière et
moit, su r une i chaise pré lableneit

placé- sur la table, atlaclie csolidement
laa cordt•lir ia piton, fait un roud
couiilantii qu'il se passe autour du conu.
j. tte tit dernier regar-1 suar la photo-
grapthut[ieplai s:r la chiniéo et, re-
pouse dtu pied la chalise... )

Lia chaiso ýen dégringolsant). -- la
ta-tras, Ça y C-sti

Le rayon de soleil(qui raapparnit).
Voyous ça

Un orgue(jouant dans la rue).-" Un
jeune homme vient de se pendre.",

La pièce de 25 cents 1 Aux Correspondants

Le père Pichat est bien malade sur
soit lit d'angoisse, d'amertume et dle
noyer noir.

Lit mère Pic-liat va par la chambre,
anxieuse, atten.int que le médecin
alit fini d'ausculter son pauvre hom-
tue.

C'e.t, grave, proionc enfin l'hom,-
me s.cilencae. Mails nou conîjcire'rons,
je l'.espère, tout daciger. Voici mon
t, doinnia.c: Natin et, solreiring gralim-
cites do " féiourirsilopitijnr-itrô...
A propos, vous avez clos balan'-es ?

-- ui, n soliveiur la médecin, nous
avouns des balances; maci nousi n'a.
vois pas do Poids.

- Ai I vous n'avez pas do poids !...
Eh bien, mettez une pièce de 25 cents
dans la balance, et vous pourrez tout
aussi exactement, peser deux fois par
jour i close prescrite de " féilourirsi
... etc...'

-1arfiiteient compris, molnsieur
le médecin. Au revoir, monsieur le
médecin.

Le docteur revint le lendemain. Il
trouva la mère Pichat à genoux et,

pleurant au pied du lit de son défunt
mari.

-Malis il est mort! dit le docteur.
Hier pourtant il n'était pas si iail
quo...

Après explications de la iani
Pichat, le docteur sut l'unique cause
<le cette mort pr6maturée :

La mòro Pichat, vous le Satv-z, n'a-
vait pas de poids pour st baliiuneo.
Par hasard, elle n'avait pas non plus
dle pièce de 25 cents pour tenir lieu du
poids des cinq grammes. Or, ello
avait pesé lai dose de "f6miour...el-c... '

FANCHETTIC. - <Jertaitcîeneut que
votre santé on souffrira, si vou-à pas-
sez votre vie à faire le grand ménage.
Votre idée de peindre toutes les bol-
beries en noir est excelltite. Le coeur
est so uavent insensible aux misères que
l'oeil nie voit pas.

JEUNE Nl i!m. - C'est une terrible
épreuve de voir voire bébé et votre
chai., malades en mimteano ti-npe. Tenez
l-s auii chaud et donnez une cuillerée
d'hutîcilo (o catt'>r au bébé. Servez-
leur du poiisonl bouilli et du 1lit,

ch.aî.d. N'aî li luijsez pas courir sur
les toit. ,le soir.

GEoRG ES, Qu*bon. - Tou vo4 ma.-
nuscrits sont en co/d siorage ft nous
nous attencdotns à recevoir un comlpto
très élevé à la fin du trimestre. Votre
compte rendu de la partie de boxe
gagnait en longueur tout ce qu'il per-
lait, en intécût. La plupart de vos

autres contributions ont déjà parui
dans LE CAN.%'îuî ou sottcopiées lans
cs reicuîeils oiu amtnesacI que tout le
ruon Ie sait par e'-r.

D.î; cR. - Vol re dessin ne mnai-

que pias du g:îifté, maics il sent trop lu
novice. Nouv 'i recevons ces ving-
taines commenai Cela t.outesii blcs senai-
lieS. Enve.nous quelque chuse
conunocîc, le dcssini de V. dI (i. dont
vous pairlz et nous l'accepteroni
ave'/c tiivir.

R:ieu T rî.:rc..-Il est évident
quce vou ats picsion cnmnt amut-
rîcux ['ciii do l'autre, mais le mariage
ce t- -u iistituî'tion pleine de respoîn-

bi. i .i
avec vingt-cinq beaux sons, toct-it, '~*" V'L 1 ii i otuSa l0t. cela nce cr ast riene tut

avecvint-ciq bauxSotiq tut 'univers se marierait demain.
neufs.

Cinioiserie
Forgeant dans son cerveau mille pro-

jets sinistres,
Li-Jliuig-Chanîg souriait, aimable, à

nos ministres,
Qui disaient, au dessert, heureux et

const.ipéi:
' Cher Li-Hung, tout ein vous s'ex-

prime en bruits de paix."

Comme tout change, hélas I Bruits <le
paix de naguère,

Vous êtes devenus de tristes bruits de
guerre I

.t, voici qu'aujourd'hui en tourmente
il se clang'

Le hon vent qui souilait, venant de
Li-llung Ohang.

Pî-:r-Cmî-Lî'T.

EN Gl!ANID l'OMl'E.

Qu'stl-ce qu'il y a à votre serviie,

.- Servez-uoi uni peu le ctc civet-
he:aiinp le soila
--Vons aveZ hien fit. du il'aiverti r,

-art icl nous sIrvoIns tnjours beacoup
dv -itch aveca un pie du Ila.

ceh i se passait chez Fraik j i-
pelle, a l'angle des rues Ste-Catherine
ul Calitcix, Ocit toutes les litiueurs sntt
dle preinier choix et les cigares exquis
El bien que Frank no soit pas entro
parieur Le pompes fu!nebres, il vouslonne toujours un servie de première
classe.

DlMM(a .. - Le jclop aux mufs
doti'.j'ai cdoanné la r'acc-tte dais un pré-
cédent nuiméro denait être employé
ste les c-liveuix et nus être bu. Il
Ic'c-st1 pas étonnant que vous ayez été
Malade. JO suis bien pîeiné dte ce qui
vous arrive, uain jo n'en suis pas
re:pouintable.

- b' f'-HOMMES *
JEUNES OU WEUX 4

i souff rezd'lisomnie, de douleurs dans
., de ICItilité nerveuse, de lure, I
ioteine, le varicocèle out de faiblessie

v. ra, vous pouvez inaltenant obte-
dir iiiegiurisna protiiil et plertinlneltei.

Nonsontnscetnns uele ItR-fM,3D,
DU vIEUx DOcTEaUR GORDON vous
rendra la force. la santé et la vigueur, et
afin li te tprouver. nous vous enverrons

GRATIS
Une boite de Remiedes valent S1.00.
Av~c- rImees, tous enverronics notre
livre IInI Maie dCeS mlaicat-cc partien-
litis nà l'homne donnant l iecrip-
tioin dt îirg'an sp(elmc. NoInI CI,-
verr'lis cette hlite de rende, le livre et
l.'dirctl ions n(Ceeaci oumr vous gié-
ri.. a écepion de a cei iti polir pl:aver
les fri dc trt l.a confince pnriiiib

r iie n:' .,, lans înotr itraitemrl inni .encou.ge~ lunire Cette ofir.. libft-
alie Ne ,:1s 4 n passer c-tte occac'
.us d1e : ecouvr- a et le IoIuIIIr.

P, x. 1om N 947 Montréal.- M
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.e ,it: x c ht t sa vouvée sous les armes.

vinnigre a dijà ns:tyA sa contîribu-
In -t t. n- in at.teund une autre ces

i jor.ci d'un grantdo tnaisonà d con-
N. Fostecr Hm donnl 1"Comiee un .. !'rand faoctic..ns.i

il y a lonutemps-
quo trti (l( f pase pour un gratnd 'Ctux qui (lssp t de l'avenir le
cmnttir diltst.oir s. lt rac vo nynne.frapçaise ne savent

__ er c nils dirent. La jeune gêné.
r:t l.iîînî qu0 i ipousso est digne des ane,.-

E:xrij. d'îune let re qu'unî (tnayI t reS
(uii est. dans le Sud afriain, Icrit à 1 Au lendemain d l'assemblée du

sat fami: j'ai comubattu, j'ai versî M Oniluelt National, on demandait .
- u t a plus brilants parmni la plia-

mon sang polir mtt ptric ti bient ôt. hinge der- iune conservateurs coin-
pet.êt.re je pourrai dire fièrement menît, il avait, tronv6 iHugh John.

que je suis mort pour elle. " Coimiîe tribun, répondit-il, Il n'est
l'a' ext.raordiiaire, mais il a un re.

ard qui "stigmatise.'
C'est incroyable ce que l'esprit de 1 1

parti ou la odèlité aux pinipes peo-
vent fair faire a unit htomme . Tg S-11O US pas

Le grand Aristide a pasP tine par-
tie de la semaine à parcourir lit ville les oinir, allez, e' vous promenant,
dans un corlp 1ld maitro, disi rilmutîi A n de li rte Boy et <le l'Avenue

. l'IlCtel do Ville et voue pourrez
partout. des bouttns d'or fit lgie contempler' l'aileho que je transcris
dt niiuisttre des Travaux publies. 1.extuelleuilent :.

Ceux qui connaissittt notre ameti

Jos. N savi t qu'il est elavo à ren-
Ira des joints il la calvitée cn petîr-
sonne. Ces jours derniers il ûnre

dans un caf chantant du lit rue St..
L-aurent, lie découvre, et un gtlîliu dt
liant du lialcon lui crie: " Remiit ttcz7
votre chapeau, vous êten à miîoitié

nu."

Extrait du ' utide des Lbérux,
lot, publié souts les ituspices dît ('lubî

Laurier:"
" entuîdetz à M. Jéréi ,. D

rio s'il est ii liltrat.eur et, il vous
dira que e'est faux, catr, bien qtue doln
d'une 6nîorgie puissante, c'est l'ltimi-
liié perannnifiée, sous eo rappot.

lralle rsil 'écit.que pour luii.",

La camîpagn!e -électoralo est.ouîîvertt
dans St.. Jacques. M Gibi est sur les
rangs centne candidat indp6reidant.
Une Pomme isser ronde a té6 mise
entre les mains d'un agent actif qui
s'occupe de recueillir d'autres sous-
criptions. Un riche flrbriquant de

ICI
oN VENT F.ST REPART LES

FOURREtbURHls.

oN DFMtANDES DEs APPENTIS.

. Canaud, mon pays, mes amours !

LA GRANDE SE3MAINI.
L.a pr seitu ksiainte ctoiptora dans
Is r'taIales du t',ilni

l. rnt eees, ise a eu lieu ;, le
ons-il tinicuipaîl a repris se. seancos ;

tius it.s triuiiiauttîx siegent ; les Artisans
tanlints-fru ç ais a euleur cinveition;

partouit leI xotos agricotles Imiftenit
leurr piitIn ; Sir Wilfridl Laurier fait son
ti1réet' iriitiuliphale dans sa bonne Villa

de .\liut réal, et .1le l'itras, le poî"ilailre
propritair du Il I'tit Vitiudsur, Ii0 rue
St. I.aurett, ut re-t ses clbres huitres

t'uutuitiit'nteins les ais. .lov l'oitras t il t,
t le prvtier, '-t'l c ltetn, offrir le sute-
tenltit m àlsu sa nombriiieulse. c!lin

11 'y :- pas ssez l'argent dats la
baui le lntréal limnrt emiher loe

d'arriver lie premier it dle battre tous
ses coes urrtits.

Le P'it Windsor ne désemnplit pas.
I"est l reidcez-vouils e tous les golir-
meuts ut de tous lus sports île Moiitratil
et des environs.

MAUX DE TETE
Positive m e n t

gue par ces
Pilules

Ce mal eunnuy-
* eux, roniui de

tii t d'hommes
à ' et, ilis pitrtie.i-

lièremnentt. des
fuîînem,.'st i ge-
ritpromo piemieit
par ce Iltiiles.

Elles font, lis-
parnit ru l:i Cause.. eauxde tête

etremu ettent l'es
tomnac et le fille en bon Gltat

iLe. Pilue tic (Ctitri dec D man ot pure
m ient aiut<leeee donnent p•.d. clqus

Vnus par tousi leç d rogulste.,,
25e la bol te.

.WALLACE DAWSON,. Chlmisate. ot, l

T. MARTIN...
F1-leur-tiste

Tel. Bell, Est 5:1

1872Ste- Catherine, Montréal

Tributs Floraux pour tfnîrailles. et Bou-
quets (1 Maringe, une spfolaiité

Aessrtiment complet de Fleurs CoîupCes e-t
en pots.
Déclbrnatton de Balles et bouqiielq pour de-

monstrut onits polit iques et unitres,il quelques
hutres d'nvi's.

Cumnmîîdes de le'étranger ptmetua1ement
exécuteus

La V GAUDINE est. la meilleure ca de

La V tG AUI)INE met le lige blaue comme
la ieige.

La VIATIINE e'nieve tottt's les Itnlces.
Lit VlAtl DINE est le meilleur tSqitifee.

tant.

[onTENUES <ROMPTEMENT|
A ez'-votu'nne tu c t r,',91ut,dîemantd.znotr.

.'und.à .m:,nr." pour nsavoir commient
s'otitnnent les , i• î is inf rat fourn le

graitutteenit. MI i u'. & MiAUItIG.E'Xlxperta,
li w Yrk Lie, Miontréal.

.le. Wah gtonD..

RESTAUJLtANT )E

TEMPERANCE STILLWELL
'tt et 71S Itie tritg

C'l AAM HI tES4 GARtNIES. Itlepn touij-rmrs
prOts. ouvert loiute 1't tlilt. Itelpias. liiets.
7 repats pour $t.O. '2i loutr $2.7à; '5 pour
$1 510; tI0 oure $i2 5.

C. Il . sTri LLWELL, ".,rant.

L. H. Goulet

1911 Rue Ste-Catherine
Tol. Est 931

Fleurs pour toute occasion
à un moment d'avis

11muîtruri'r do

NONUMERTS EU MARBRE ET GRANIT
P'ropriot nire d t crières te (aRani touge,

ouvrar dle Ilà!i 4tý et dI.- (-mttèeet.,
Esi tions n u r deand.

îltreauti et Aleller.:

COTE-DE.S-NEIGES, Montréal
Tut près dt l'entri le du

J'TlephiioeFi H l'h p466
(Contwetioii n r itt tiur .\tintréa

i * CANADA
ET

I D'INVENTION ETRANGER

BEAUDRY & BROWN
INGENIEURs C vi.u Fr ARPENTEURS

107 Rua ST. JACQUES, MONTREAL
Eis ert vez trit-li v r-t.

Alfred Richard
19-21-23

Marché Bonsecours
M. i constument en

stock les iiieilleures qualités dle
BLUF FR AI 't SALI, LAN-

crEs .LElo.N et
VEA1'.

Les co îilnds liîvrees a ditiicile satisebar.ie extra.
Tél. Bell Main 973.

UTie visite est sllicitéu

* 1WI I1iW7AuETESmVOUS SOURDf??
Tns' k' cae. SURITE o, d'OREILLE DURE segEufissent maintenant par niotre nouvli iiven.-tin. Lessudmes de na:issantce seuls sonitlicurables. Les boerdonnements t'.reille cessent Int,é.diatenient. Décrivez vuir case. Exnlen e't cn)sgeilgratis. n i a'tn guêrir chez vous à un

CnL r "' î '"rl stt,596 La Salle Ave.,nuEltdjLalIttt, CSICAGo. IL..
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rr1TciHOP T>Ai ~ T1M-~. N uirr

1 I
-Ponpu vilain ennere, ou jo vais te rincer IIInuL'! -Ça y est, mouman I

Corr spolnd ai1uce
Québec, 7 sept. 1900

her CANAIIi,

Tu ne saurais ;croire combien ton
dernier nunéro, ou plutAt ton der-
nier croassement a en dl sncoð dans
la vieille capitale de tous les (has-
plains passés, présents et futurs. Le
Olub Matapinae est évidemment po.
pulaire. car les Oanayens a'arra-
chaient ton excellente feuille Io chou
pour y lire les exploits de.." boys,"
(style Pacaud). Peraonne n'a éé iéçu:
il y avlit un bon mot pour tout l
monde, exoopté pour les geis de St-
Bauveur. J'ai oublié de te dire que
Tit Louis a fait faire des " tite.i ta-
blettes" par mon oncle, pour lus free
lunchs et que le commis, tout de noir
habIllé,de la rue St-Jean y fait dos re
pas pantagruliques. Couet, lI'homme
aux douze métiers, quatorze nilsòres,
se prés.ente comme national, dans lu
comté de Nicolet, avec Joe, tu sais.
l'ami du pro-maira, monsieur l'Enfa-
rné.

ounot a loué un Jehu, la semaine,
au nom du OAN1R[>, et m'en a remis
la note. Tu conç·ls qun je lui ai rortt-
ment recommandé la se fire véhi-
euler dans les petite chars A Tit Jean
plutôt qlue de se lior aux automuédonîe
Il fait des niches A l'E1olave, 'Etbclave
à Alfred, et suoer ses bigareaux en
guise de bâtons do e-rè,me, paruil
comme les petits Tien Tains.

Je te sairo la patte au vol,
Zt.

De l'Archlofré. le matapuinouinle.

ces notro peî ito ville a ati inXid é doemancla-t-il hier à ria finmme, pon-
de jounei filles que lair ainomur mli dant que ienfant travnillait A un de-
grand air ou dC! g1r<;nIII avai fait voir.
i§urnoiumiemr 'lo p, il es sava' -- Du< latin, papa, dit le petit.

Nouits ivion l, n ro aui e, u iinti- -- Jit latin I la belle Iiaire, et
ttitutrie dNe lïtat.*Ui: qui ' v:- qu''t-ce q le ti fais Cin latiu.
tait d'ir un :n.i:.rin ritbe de Jo d6cline le m11 3t argCnItum.
$30,000 qui no eina::tLit; qu'à lui don- -Argum 1 que sigillo ce mot ?
nor sion nom1 ct lui confilr F idu Il -- De li< rgent.

óensr son a r .enti. <joil i n'a pI r-it dé ines iti l'argent, lit <Grlp-
omi; l:^h la "Ie-i savI t '' do a.-r îu-ou i bondissant sur sa chaise!
sion i llly f .rir; à i ç n oitllis.

le e bar."

Couine lon v;icanc Font nli -,,ls Il 1'y a quo deux sortes de niala-
rues do St.. Jea.n A''t, ph i déserteH ,.t dim.<, eclli dont On imutirt et celles
notre Amdri'aine in i tonurno vnoi. dont on ie nourt pas.
guer b a ba, b u be, b i bi, b o bo, b u
bu à :e. muiil.ar :S.

Urand bien lui f';iuo at m de toit -De quoi a-t-il l'air, votro candi-
hîospitalitó. dat ?

llut-13uîms. -il tient à peu prés le milieu cuire
.. sa photographie et les caricatures

qne los journauîx en publieut.

Diiférence.

i(Tomny.- -i'òrec, miidle ditmrmrîni y
a-t-il entro nitinli i. !. 1 u vi' 

-- U lioabite, mn ili, a- d.l de

nos pîropîres dMamts et oaun:-ppelle vicer
litj défaitî d1', t m.i.

Perle d ar.

Le Sergent il<stra9 tir i . ill ns

cril filui à'(orer < nî n :i» dù rim per

lht perche.- A-t-on ui:ii vt un em-

poté pareil I Et voilii un gaillard qui
prCt.oni d uscenrda Iin gui I

1-tomîine d'autrutclhe.
-A h I si j'étaiti aut. rucle, dlit. M.

N. de la R. -Nos correspondants se Pridoux i sa l<'tumo, jo mangeraits
vautrent dans la oamîîbuso ie la rue volontiors du pâté que tii uuis con-
D'AIguillon, et se mettent gracieuse- Vtctiouîîé.
mentA la disposition du Peigne tapis- -- Et si tu àtai! autruc, Ji -
s1er du faubourg St-Jean. partit sa moitié, l r.rail biell <le

L'Evéumoen/, la fouille populaire t'irraclicr q-ili pour
par excellence, monte une soo à Er- remplacer ctllçs lente jo lirto à mon
nest parce qu'il lunci avec sir Wil-îîapou depis tr'i. anq
frid at Ohateau " sans cérémonie,
doln't you Anjow," aveu l'ex-otflcio Tit rlauvio 'cola.
Georges, les grains de semenco du l e père iiegt pes cotatont.
gouvernement mercier. Ill il louz*j ais et a nuère la

St. Jean, laise15 sept. 1900. l'c lo, alors qu'il
L.Q, u spt 190.voudrait lui voir gaîgner gl-ji*t <le

Mon cher OaARD, l'argent.
pendant toute lit durée des vacan- --- u'eslti-ce qu'il fait mn ce mont-

A la diroection du fouarrl.
Jo ne comprends pas blei la dé-

poclo do notre envoyô spcial ail

Locr<étire-Moi non plus.
Li directonr.-Aller, donc lo cher-

ehî-r, Il doit être on haut, il nous ex-
pliquera lui-mêmrae ce qu'il a voulu
muett,. î-

1 er Oon-omenmniateur (Liii poète).-Ah!
Vous travaillez la nuit... moi aussi --.
rien n vaut-, un'est-ce pas, ce calme,
cette tranquillit.-... cette poésie qui
étano dehe]osus endormies...juequ'à
ces vngues senteurs qui s'élévent vers
le ciel..

20 Consommateur. - O'est tout à

Presses à

Monsieur. -Encore un poulet qui
sera goté d'ici ce soir...

Madame. -Oui... ça me fait penser
que nous n'avons pas rendu aux Du-
lard le diner qu'ils nous ont offert il
y a six mois. Il serait peut-être con.
venable de leur envoyer un mot pour
les Inviter ce soir.

BRISE LA TOU;X.
Les acs le tonx brisent la poitrine.

Lu BAUMîE RIIU1MAL brise les accès
le touX.

STOCK FRAIS
POUR LA

SAISON D'AUTOMNE
CONSISTANT EN

Cheinides Blanches
et de Couleurs

CORPS et CALEÇONS,
GANTS DE KID,

COLS, CRAVAT ES, Etc.
helamies faites sur commande.

1545 Rue Ste-Catherine
J. A. DELISLE

1712 Rue Ste-Catherie montroul
MAIsON FONDE DrPUse 23 ANS

VIENT de recevoir do Paris les dernières non-,eaut4a i tilvantes:
20 Femmes, Jen Lorrain, (50- La, Frdiérique,

Alarcl l'révost, 0e: Lor saVýlant, lfleurde
loie, Dtaniel Lesuneur, (t; La f,,woe da&ms lm fa-iiille, Baronne de Stafle, tine, iJan*-ie uptd. Rend
Alaizeroy, 911d; La Courtisane de Me mphis, P.Enstanier, 'Oc: Dames do famille, PEen. P.llqourget. 90e: <inorix, E. Ieu 90e; Z'by,
Hnar <irdvllle, 90; 40 Ans do T&tre,A. Sar-:al* 1Ilo.

'ln<,joura on tein: La clé des songe; Le1 Guidede amant. Le Secrétaire deo atuonox; LArtde tirer aux cartes; La Urahliologie: Piron, etl.
Le Salon de 1IOD: Ls Femmes Galantes, no 7La (i rande Vie. No 10 it .0 ets le numdru. L'Ex-position de 1Me. 1 eil numéro.
Toute commande exdcutée promptemeut.

Cidre et à Vin
AVE OU SANS GRUGEOIR

-•rix : $6.O 00 a
lilONZES et FERRURES de Maison,

PEI NTURES PRPARÉ ES de Sherwin-William,
VERNIS ANGLAIS pour les portes ext6rieures.

L. J. A. SURVEYEB, Quincaillier
6 Rue Saint-Laurent.



LE CANARD

La Belle Canadienne
MELODIE

Paroles de Jean-Eugène-Mar'souin. Musique de Albert Petit.

-h

* ~ -Je Àà 'V ci: -

- . r. _

1--

A, * d~ow .~S4

hY
~~~ ILe.&

-i;=.! AI1\1J

Le poète a chanté
L'Andalouse enivrante;
Il a bien célébré,
La Française élégante;
Moi, je veux par mes vers,
Porter bien haut la mienne,
Je veux que l'univers,
Proclame comme reine:

REFRAIN

On vante les yetx bleus,
los blondes illandaies
On porto j uis!q u'aux cieux,
La taille des Angl.aises.
:ini rien nu'égal'ra,
Lia beauté ravinautp,

Les Aplenclidei a p pa
De colle qIeje chante

REFRA i N

La belle Canadienne,
A l'œil doux et si bon; j
Au pied leste et mignon,
A l'allure de reine.

De son beau Canada,
Un jour si l'on s'exile,
Jamais on n'oubliera,
La fière et noble fille.
De par le monde entier,
Nul autre cour de femme,
Au grand mot: Liberté i
Aussi vite s'enflamme.

REFRAIN

Ohantons la Canadienne,
A l'oil donx et si bon ;
Au pied leste et mignon,
A l'allure de reine.

Nouvelle de Québec
Québhec, 15 sept. 1h00.

Mon cler UA.nu.
Les Canayens (I St. Roch ont tenu
célébrer la1 Feie di Travail avec

out lI'cLt, et. la pol>lmlim accoutumnés.
f. atî anti < aunitoa, d la rue St. Jo-

sephl I. O. UÀ )aait , organisé îun i

peignes n'ont trouvé rien de mieux
que de s'emparer de l'enveloppe con
tenant l'avant dernier courrier de ton
humble serviteur afin de s'exempter
do payer le timbre de deux sous collé
sur 'envelopp.a qui devait être dépo.
sde dans les bureaux le poste de no-
tro très gracieuse Majesté.

ciue-niquo 'ian-3 un endroit cher P tonI Puisqu'il s'agit de peignes permi ta
exceIleut cor de canard, nu lac St. moi de te signaler le cas d'lun archi.
b1g1intini, ù la joyteusi bande (au pLeigne qui ' peris de trasmet-

non,br' de suz) a pris mes 6,bats et Ire A la presse locale, une demande

fait un1 fk'mtin pann igr u6lique. Ci-joint de servitte - ayant, non seulement
[im c'.t r",a i iea fact s ree que j'ai eu le tout es les qualités attachées a sa

bionhur dcntmede visa: chaîrge, matis qui devait en sus savoir
r, taisser uno maison de haut en bas,livrea <'icbeurro n . et vice verst.

nire cs ch: n di [ iO e . ltutilo de to dire que le lourdaud

. ~a lireis de fr'ur ag'e a:de!'.<e. en a. été quitte pour se voir refuser
sonl bnimlent e.t sa nea:ue monnaie.

I I Iii' -gi lu vois un type n) bOttes sauva-
l'cSch. g chez French Mary, dia aux filles

.1 d ebn c'reçui mîi ft. 1 iig.agèreo'de ne pas se laisser enjo.

b r nadien ! de in J'ai i ncoitri un jeune frais, qui
un.Ia~i n .i -a i I thwell. I fit. dlans les guemnillel, à la haute

,'z. .. iabat. a |I :poiti' "- ville, qui s'est. iernis des comnien-
trtnires assc-z peul ilatteurs sur tes

•l o, i ue il i d ' roa"em'nts au sujer d'un brave
c e.nfrère de ses anils. Ce gogo s'est

no. , '~ r t: ; 1m m 1 d-.n d. bu pI r is dn dire, de l'air le plus béat
cur- dauaî .ie ' <rovin -,sn.or. que 1 on puisse inaginer, que tu fai.

O n ':ni.. . ¡" joi> poqu'-niquej satis <le la réclaime A >es confrères en

du i imin tIav u' belle jo- % nu .t des nouvell's commerciales
sur leur compte dai 5 t.. colonnes; il

.ian eti eno'wi.lé, f..> fo r' e-~ a dû rtaîiment étre insmpiré par le
ompag n n d muu.siqii-u hur . avalier de " Catlitrl:e s'en va t'aux

rn..; tii-:-s 'e:- lreal: et la dive ires' i I
bu.t lle.**

I.' r tr. ri ile, LWi st <i î!atuf A mi(mPoet où Jn t'écris tout est
a vc e 1(n .let, t: la Cuirse A quai tre ca anme ilans le domaine parlenientaire,

pal t< s à- clný dI.- la f a obtenu un't ce brave( Goulet., que l'on s'est ef-
iii î til t;;: < l:ircé de discréditer dans l'opinion

e<- '.u, mnta ltiu. ds honnii1êtes gesii, menace mainte-
naut de0 déaisiquer lac miserables
tranîîsfugea qui ont osé lui donner le

Lcs p Iju.:, ci : brandons de dis- baiser (d Judas. Il plaide, que com-
c'rld, les cnilemiii d "l Cyrano d mc vétéran de la cause libérale, Il
lergcrac '" dI. ilsicand a sui sibien i'St, roi et matIre dans sa galère et

qu'il n'a pas l'intention de salir ses
stigmnatiser in taurit de, semblenti gants de " kid ' A frotter les oreilles
vouloir prendre corpîs dant s notre de ces saligauds d'aubergistes.
bnnvie viille ea pitalo. Un .:roupei de ZUT.

rTi Duc LA FINE CHMilPACqE, LA CUAMPACNE 8. V. S,
-'ouruna olgar. m aà la meot v=f-.S s 9



FAB LE

Certain charcutier, à sa devanture,
Avait mis pour onseigno une hure

En or.
Or,

Comme point ran venait 1in clientèle,
Il en mit deux, puis trois, puis cinq

[M ais elle
(J'entends la clienièle) s rarîfiait de

[pilus en plus.
Notre hommo là-dessus

Frend une bonne ancorto, on maints
1travaux experte,

Alorto,
Et forma et fraiche ! Aussitôt cent

[anouroux
D'alentours ralij'iiclut.nt chez l'heu.

I roux
Charcutier, car (e tous elle était

[alorée.

lionne rOnomnI,îici vanit, mieux que
i nq huor's dorées.

PUR lRIRE

Le mendiant. -- iionne.m-noi deux
sous pour nàm quatres enfants i

M. Harpnigon. -- ,a n'est pas cher,
mon ami, matis jo n'en achète pas en
oe moment, cir j'nn ai d6jà cinq moi-
môme.

CII DU OCEUR
-Oui ma bonne amie, Gontran, mon

chef de bureau, celui qui a été si bon
pour moi, vient do mourir.

---Le pauvre cher homme I quel
malheur épouvantabiel Est-ce que tu
vas avoir ea, pltoc?

-- Il y a troit heures que vous m'at.
tondes, et votre mari se mourrait?

--Oui, monsieur le docteur.
-Alors, nia bonne femme, il est

probable que nous le trouverons
mort en arrivant i

-Oh non, monsieur le docteur, j'ai
laissé près de lui une voisine et elle
m'a promis qu'elle l'amuserait en
nous attendant.

Premier bohème. - Pourquoi ne re-
tournes.tu plus à notre ancienne gar-
gote ?

Deuxième bohème.-Parce que j'y
ai laissé mon pardessus.

Premier bohème--Mais cela n'est
pas une raison pour n'y plus remettre
les pieds.

Deuxième bohème. -- Oh I que si,
o'en est une, j'en ai pris un bien meil-
leur à la place,

Dodu.-Bonjour, Lesec
Lesec.-Bonjour, Dodu.
Dodu.-Que dit-on de neuf aujour-

d'hui ?
Lesec.--Mauvaises nonvelles de la

Chinel Une troupe anglaise vient d'à-
tre entièrement massacrée par les
chinois.

»odu. - Ahi quel malheur, quel
terrible malheur.

Leseo. - En revanche on a d'excel-
lentee nouvelles du Transvaal i Une
troupe anglaise vient d'âtre entière-
ment massacrée par les Boers i

Dodu. - Bravo, superbe, ah i quel
bonheur i

LE CANARD

-Pourquoi tenez-vous vos vaches si
serrées, les unes contre les autres?

-- Pour avoir du lait concentré.

- On dit que Paderwoeki a telle-
ment pral iqué sur le piano depuis six
mois qu'il s'est paralysé deux doigts.

-.. Ce n'est rien. Je connais unejýune
fille qui paralyse toute la rue chaque
fuis qu'elle joue.

-Jo maintiens que quand un hom-
me fait une bonne affaire son premier
devoir est d'acheter une jolie robe à
sa femme.

-- Vous être un philoso phe.
-Non, je suis marchand d'étoffes à

rohen.

UNE COQUILLE
Dans un journal parisien on lisait:

"Nos jardine brilleut en ce moment
du plus vIf dulat. Aux Tuileries, les
parterres égayent les yeux par l'éclat
de leurs fleurs fraiches duloses ; l'
Luxembourg est plain de sénateurs
embaumés.

('était bien entendu "plein de sen-
bours embaumées ''qu'il fallait lire.

Deux camelots assie*aient à une
représentatlon d'Hamlet. Au dernier
aute, Haumlet tue Laërte et le roi, la
reine meurent empoisonnie etHamlet
également.

- Sapristi, dtl'un des oamalots,o'est
à cette époque-la qu'il aurait été
chouette de vendre la dernière éditi-
on de la Patrie ou de la Presse.

Au restaurant.
Le client.--Voyons garçon i regar-

dez le bifteek que vous m'avez servi,
il est à peine grand comme une pièce
de vingt.cinq cents.

Le garçon. -- Maie monsieur, il ne
coûte pas plus de vingt-cinq cents
non plus i

Equivoque.
Le commis (noure/lemn/c engagé)----

Avec les appointements que vous
me donnez, monsieur, je ne puis pas
aller bien loin.

Le patron. -- Mais, mon ami, qui
vous demande d'aller loin, tout le
bureau dans lequel vous travaillez
n'a pas dix pieds de long.

Le voilà, la voilà, le voilà, le voilà,
Le faieux, le fameux, le fameux .loe

l'oitras.
C'est lui l'importateur des plus bellea

1 Nllpnc.lues.
Il les vend au gallon, au minot ou au

pock.
Il les sert en potage, en stew ou en fri-

ture,
Que c'est le plus beau plat de toute la

nature i
Nuit et jour le P'tit Windsor, reçoit le

client
Au numéro CENT Ux, rueSAINT-LAURENT

Elle - Les journaux parlent d'une 1, SFI, U T : TA I T LA.
jeune fille qui a dormi six semaines , .mb sucoiiileit à une inlilamîuma-
sans interruption. tion d1t poollnlIi4 qui nuraiut LIouvé le

Lui-Ça doit être notro ancienne sLluN ans le fAUM E UMAi pris
cuisiuière. ......

4 \\uZ4. ~JkiL>ý -x

POELES CLENDINNENG
Nous' en avons de toutes sortes dans nos
M;'gasins. Ils sont fabriqués à Montréal,
par dus ouvriers de l'Union, et avec les
neilleurs n tériraux. Nous vendons directe-
m-nt aux consonlinteurs; cela évite les
profits dc-s intermédi.ires. Nos marques de

-ule:; et Fourneaux (R.anges) sent re-
connues comme l-s meilleures. Des milliers
sont en usage et donnent entière satisfaction.

Ç524 Rue CRAIG.
Magasins : Coin ORAIG et St-PIERRE.

Coin des Rues VINET et ALBERT.

Wm. CLENDINNENG & SON
"- ---- _MONTRA

LA PEINTURE
A PLANCHER...

CITY
Seche en Huit Heures
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